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vince, en faisoient autant de petiteg sociétés'quece, sera pour la derniére.fois, jointe, à lac promn.er. par,tOUtes les rues de cette vlle, une
P I • ' d '' 'é.,mb'bled'caan 1 . np e /Etait ce là conser..

trangeres le) unes aux autres. 'és que leursnecessitleque nous sentorzs ,e répondrea' ýerl'amitié qucel'ami de mr Ogden prétend avoir
relations intérieures se sont agrandies, ils ont critque, nos lecteurs aurònt'dans l instantsotus té'enoucla den Mrnde paix7 Convenait.i '
acquis des traits plus uniformes,,un caractère les yeux, nous'paraisse'ntsf lsantes pour cap. deu c et étndara à la lucarne- d'un auberge
plus frappant, et leurs facultés générales -se[tr l'indulgence de nosabonnsdans la rue la plus passant, et de l'exposer aux re.
sont développées davantage. C'est alors seule- Il était naturel de penser qu'apres avoir o b. -ards decous ceux qui avaient opposé Mr. Ogden .
ment qu'ils ont compris ce que c'étoit que la servé avec autant de patience, un'si long .si-était-ce pas renouvelfe l'insulte' Nous n'en dx-
chose publique, et senti qu'il appartenoit à lence, nos adtérsaires n'accoucheraient ,pa-ons'pasdavantage. Noussupposons à l'ami de Mr.
l'éducation de lier toutes ces parties et de les d'un, fruit essi ~singulir !" Mais il'leur faut Ogden trop de libéralité, de bon sens et de bonne

intéresser à la cause commune. Aussi a-t-on dire avec Boileau,.Foi, pour ne pas être persuadés qu'il s'appercevra

.depuis quelues années' s'élever un grandLuenonsavonspastélesagresurque nous n'a-
vs q nn Lgne enraaîesurs- 1 vons fait que repousser l'insulte, et qu'il nous a mis,

nombre'd'étabbissements destmes à linstruction -a O Óu -re n -main,- contre lui-même
de la jeunesse ;,-mais comme on ne connoit Apres avoir,.souffert que l'on traitât co;îmes'fO . .

bien Ilanécessité des connaissances flu'à mesure il a- fallu le faire, le sujet en question, il est et sopes haqo
qù'elles se rép'andent,. il reste à ce sujet beau- extraordinaire que l'on vienne aussi tard .s'a-t pes, abhire toin 'els ot été; is nous dee éie 1  ise or oenl'té Portecolaus8i5inqu'ellesil'ont été; Umai s d
coupàa contri-adresser a sous! Dimanche dernier ous avois à notre cause, nous devions à 'nos intérêts
buer à remplirles voux, de nos compatriotes!reçu au bureau de Poste de cette ville, l'écrita r i~ our a eliion~eresectquequisui -communs, la défense *contre des attaques qui les né-

Nous auron pour laReligion le respect que qui suit . cessitaient. Loin de conserver la moindre animosité

lui assure son caractère divin et les sublimes * - - -contre qui.que ce soit nous éprouvons -des sentimens

.vérités qu'elle enseigne aux hommes. -- Au Rédacteur de l'Argus. tout contraires.- Mais en politique,' nous ne dévierons

Nous suivrons - avec attention' la politique pu sp E vous faites profession de libéralité et d'une ,amas de la route que doivent seprescrire ceux qui ont

du' pays.. Ardents à soutenir les intérêts des candeur honorable, il devient un devoir de votre part en- a coeur la défence de leur parti et celle de leur carac-

Canadiens, nous leur enseignerons à résister à vers le public, que vous appellez chaque' semaine à juger tère public..
toute usurpatioi 'de leurs droits, en même entre vous et ceux que vous cherchez à, avilir, de con.. Nous déclarons donc publiquement que nous desi-
temps que nous tâcherons de leur faire appré- stater pour son information, qu'à la cloture de I'Election rôns et que nous sommes resolus de ne plus parler de

récente, vous, Monsieur le Rédacteur, et les•chefs de vo.Mr. Ogden,'jet de rie nous plus occuper du sujet trop
ier et chérir 'les bienfaits et le gouvernement tre parti, avez presenté la main en signe de paix à Mon-rebattu, à moins que la malice de quelques uns de nos

de la mère-patrie. Nous donnerons les débats sieur Ogden et au chefs du sien; et que ces mots memo nnemis, nous force à le faire, pour notre justification.
de la Chambre d'Assemblée avec un précis des rables sont échappés de la bouche de.votre ami, le candi. Nous conjurons nos abonnés de nous pardonner la
lois ,qui y seront proposées. Le peuple a un dat fustré-savor :- Je u convacu que le choix deanière exaltée pour ainsi dire, dot nous traitons
intérêts majeur à connoître la conduite de ses Electeurs, est tomb sur un homme plrs capable,' et quiqueexaltoi cerains ire de cettone

t" f * r àcomoitiverlaonduhite esie merite Plus leur confiance que moi."-;Après avoir _quelIques .fois certains personnagesdcctt vle.t
représentants pour motiver son choix et faire compli cet acte de justice envers un généreux adversaire Mais,''ils savaient combien nos ennemis se donnent

respecter l'opinion publique à ceux qu'il char. et par cela rendu " A César ce qui appartient à César," Pour fletrir notre, caractère public, en essayant de mi-

ge de le défendre., 'ayez la bonté Mr.le Rédacteur d'avouer vos raisons pourner sourdement notre réputation privée, nous (sons

L'histoire de notre pays sera aussi un des avoir presenté votre main.à des personnes que vous sem-croire qu'ils seraient étonnes que nous n'en disions

- N blez prendre plaisir a désigner comme infâmes et mepri- pas davantage. Plusieurs d'entr'eux ne sachant com-

prions ceux ip qui connoissent dancenes stradiblesUOt ment donner sortie à la haine qui les anime et à la

pions. caqadiennes, de n vouloir biennous les UnAi de lr, Ogden et funeste habitude qui est chez-eux une seconde nature,
odefe Concitoyens. de critiqùer, déecalomnier tout ce qui ne leur ressem-

communiquér, afin de les soumettre à la criti- Trois-Rivières, 19 Octobre, :8z6. ible pas, se permmettent les propos les pins injurieur,
que avant que les monuments qui peuventoles plus dangéreer, vû qu'ils sont déguisés et, ten or
serir lur xamn sproseent entièrement.- Si l e cet écrit' est' lui-même libéralpar des gens trop lâches pour.agir ouvertement; et
Tbut écrit qui'aurarapport à l'histoire naturelle et généreux, tout ce que nous avons dit jusqu'àceladansla vue de prévenir les honnêtes gens contre
du pays,ou à l'étatde l'industrie et des arts par- present dans notre papier, ne peut appliquer -Rédacteur de l'ARaus. Asi qu'il nous soit per-

m.nufearç.avcnevive recoOfloi5. misqu 10t3de 'fio'ui'écrier:-
mi.nous,.sera reçu avec .usne vivereconnois-à lui, vû que nous n'entendons taxer que cesu ou i ecie
ance, Nous nsére-ons auissi toutes les com- gens quise plaisent à mahier pour ainsi direFaeurst asqez fourbes, purfa-ire dciler danse me-

qt'et dierotd -anPsp elrseplasezdourbclpa raalrec1rUle an e pu-munications q entreront ns le pan de ce la calomnie suivant l'usage qu'ils paraissent es-blic,que si les deux Messieurs mentionnés après
journal, lorsqu'elles seront de nature a y être pérer ouvoiren retirer. Spèe.por.e :rtie. i au, contraire ilMossîetirs PÂTo, FI cINA', To u'SETTZ, dans l'écrit
admises,' et qu'elles seront.signées de l'auteur n'a pas ces vues qui 'distinguent l'homme sensWde .Can LALLEMAN rpOnt pas été nommés

lorsque les circonstances l'exigeront. et intêgre, il peut en toute suretétrouvei dansexpresséiment, ce n'a été que par suite desmenaces
Enfin La M1ine'rve s'occupera de l'Agricul- nos paragraphes, un.miroir fidèle qui lui re-à nous faites par Messieurs De. Niverville et La-

ture, de la Iterature, delja Politi'e étran trace tous ses traits. Nous croyons que lafrenaye qu'on prétend être ceux à qui l'écrit fait ai.
gire ; elle ~contiendra nussi les nouvelles ré- modération' qui parait, distinguer l'auteur delusion. Nous déclarons enconséquence que nous n'a-
centes, les Ventes par decrêt,, et> ugénéral n cet écrit, nous garantitsa b nne foi. vons jamais eu la moindre- intention de faire la plus
n'y oubliera rien de ce qui peut intéresser ou Nous n'avons prétendu avilé x ure remarqu, 'sur le compte de ces 'Messieurs

plire ·· avrlien''ond.it ,avir.dont la droiture nous est pafiement connue, et que
rpar len conduite publique.ontnrité de 'êtrejamais ces Messieurs ne nous ont*fah la moindre me-

Nous recommandons notre entreprise aux mais non' pas les personnes qui' 'n'ont d'jutresnace, ce isiaslieur ne nous ontait pas intimidés.
amis de leur pays c'ést de leur zèle que nous reproches à se faire,,que de s'être elaissés en- Nourn d aipe na osnaotre les.partisan.de- * * n nor 'ucè.esaque, déss,ç esjNos 'awis r 'ispalêcontr'lspriasd
attendons notre succès. trainer par des écarts de jugement ; ainsi l'au-Mr. Ogden, qui ont-été. de ,bonne foi. Bien plus,

Mö' ilIon tréal, Octobre, '1826-. ' teor de l'écrit, a liberté :entiére;quant àl'apnous ne les blâmons pointmais nous espérons que le
La Minerve se publieradeux fois parsemai plication de nos remarqués';'d'autant plus qu'..tems leur fera.voirqu'ils se sont trompés. Quant à

ne,'savoir'le Lundi t le Jeudi. .Le premier elles n'ont jamais en pour objet de flétrir ceuxces bêlitres qai ont reçu en'présence du public, de.
numéro sortira au pius tard le 16 de Novembre qui étaient et par opinion et par devoir. tenuseffronts trop bien mérités et trop bien connus, pour
prochnin., L'abonnement est de quatre piastres de ne rien omettre pour aider leur candidat, que nous nous donmionsla peine de lesnentoner au
pa' 'née, ,Ie "pàrt non compris, payable cn Actuellement répondons à la questiont qui nous esong, nous répètons ce que nous avons déjà dit de-
deu- tär'nes propo!é. Il est certain que Mr Ogden, Mr. Du. vant une centaine de personnes, en d'autres paroles,

Las' abonnés qui ne résident pas dans les moulin et plusieuri decdeuxpartis se sont là o il n'ya point d'honneur, il n'y a point de

so priés d'ndiqierparquellevoie ils donné la main. Quant aux paroles de MrDumoulin, rité.c

dsirent que nntre papier leur soit transmis. nous ne prenons pas sur nous de les nier 'ou de les Pour mieux confondre ces apotrcs du mensonge,

Or'sorscit ' Montréal,' chez Messieurs E. admettre, nous avouons candidément que nous ne nous référons nos lecteurs au . 6 o ra
R.FABRE &Co. ou eh s'adressentpar .lettre sommes pas parfaitement certans que ce. soient les ette C or.aEn ui ren dêe M Al é-

"là" ùMr~iJôn ' - emes.Nous les. admïettros ano'r a om atrçedSions. En 'ouece même Allemand
rt.py) WrJhn Jons, Imprimeur, d'a gument et tel que la bonne foi exigé. p peut certifier que nons ne savions nullement quels é-

S No.5 Rue St .Jean Baptiste., q.,;, - taient ces deux Messieurs et nous l'ignorons encore.
-' " f ' - ' Cela posé voici notre réponse :-- t' Que l'on nous reproche nos vérités i l'on veut.

'" i , Le public doit se rappeller que'la ferrnent'tion desnous les avouerons."' Mis'ndus avertissons ces lâches
esprits était eetraordinaire, au moment de la clôture suppots de l'iniquité,'que nous les démasquerons a
de l'Election; L'on voudra bien aussi se rappeller chaque-Numéro s'ils ne se désistent pas de leurs espé.

- --- - --- w..uu que ndus ne fûmes pas des derniers 1fairi'disparàitre rances de nous avilir vis.à.vis du public; qu'ils re.
TROIS-RIVIERES' 'apparel d Protêt, que nous..corsellanmes etiqu'ilnoncentà leurs, niachinationsabominables, et qu'ils

ERCRdÈÏ,'LE '25'OcTOBE~ '8-6. "fut résolu par les chefs di otre pati, d'entr er (telnle s'maginent pas que l'expiration de la Gazette,
que nous l'avons rapporté dans .notrcN°. 4. 'du 2cnous ôtera.lles ns dnousju car nous'om-

o s aurions été.flattésl'de: nous: abstenir Septembre dernier) ue"objct õgénéale dams le mes résolus à placarder lei au enie viles impos-
dorénovant, de toucher,1eQsujet sur'lequel nous livre du Poll, alec un consentement des candidats, tur'es goi porront être públiées cortre nos
nexioussommes déjà 'que trop Atendus., La ré: que cette objection eût par' la suite, les , mêmes efets -

solutionque nous avions prise"de' nous ltairè; qu'un:Protêt par deux Nôtaires .otrebut.était de Messieurs les GODELUREAUX, lecture faite de no
étaitd'autant plus.mrie, que le silence*d eios ménager les esprits ed'éviterane'émete, et ce fut tre dernier, ont proclamé a hauts cris, leur dédain
de~rsairesnous convainquait qu'il devénaiten- alors quede part et d'autre 'l'on' e donna la main.contre l'ARGUSqu'ils. disent 'être un $ SCRI-LER.

Mais puisque. c'était le signe.de pa'x, comme le dit Ce numéro offre un 'champ plus vaste à leur élo-
UYant dc l epu , r lami de Mr. O.' comment ue'fait-il dnci'iM'Og. quence. Ils pourront aller encore déclamer dans les

f faits en contestation .tels que :rapportesy'n.e den ait permis, que son parti ait encouragé l'insulte maisons fraichmn rpece q ', l'on.assure, ra-
prouvaient aucune 1cotradiction de la part de faite toute l'apèsm i à noe païtip r enrhi leomntr pSu mlui
ceux qui avaie;ît le plus grand intérêtpossible Nous parlons de cet'êtend ~ ar 'eo lsien et fricit e pouonst--fmileraisq'lssi
les nier. 1Mais quélque'repugnance qued n.ous sage et adrniraéli'inicritio'" 'Défaite de la Calom. 'o"'ect' "erapelleront d avoir vu dans un

ayo àsaevanir encore a lchaglesprance nie, de l'Intrigue et du Mensonige." E iil 'éant ét osig'nctus odL3croap inseré 'dans


